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Echos du Séminaire
Notre confrère de Physique, M. ArthurluivesqU test atteint d'une maladie qui va1prorefatale. Il y a quelqueS emaines, aPropos (le rien, sans avoir éi- leélleurs sérieusesu il constata qu'n le ses

yeux maluissait et, deux jours plis tard,l'rei l "ile s'éteignait complètement. L'au-
tre fut ientt pris,.et, sans plus d <y'<'
apparente, s'éteignit à sntu.leetotae eimt àson tour. Devenutotalement aveugle, le jeune homme éprou-vé voulut avoir Popinion des spécialistes surue ôesi mystérieuse maladie, et partit pourlHôtel-Dieu de Québec, en compagnie lep01 Père. Chose étrarge, on lui trouva d'a-bord les yeux parfaitement sains ; mais touts'expliqua bientôt quand on constata que laCause (le sa cécité était une tumeur au cer-veau. L'inflanmîatin cérébrale in'apastardé à se manifester, et, aujourd'hui, il n'ya plus d'espoir de guérison.

Cette nouvelle a jeté la oh<is
notre coînnuriauté adjà sous le coup de laPénible impressio Plla tle M. a
R. Les.arthu dont uou1parlons ailleurs.

M. Artnu Levesque était, l'a der-nier, géranme b c'est un
jeune oine bien doué sur lequel sa famil-le fondait (le grandes espéranees et (qu1i sedestinait au sacerdoce.

Pauvre confrère, si nous pouvions, atPrix de quelque sacrifice, le rendre à la San-té, à l'affectin des siens, et à ses projetsd'aveir, nous ferions volontiers ntre part,Il ne nous reste qu'à prier Dieu pour lui, enespérant contre toute espérance.
- les abbés J.A. T reimblay, Direc-teur du Grand Séminaire, Pi. Tremblay, vi-Caire à la Cathédrale, Eng.Frenette, le l'E-ché, Jean Bergeron,Ths Tremblay et Geo.Ci ,on tous trois diacre, ufour,clerc-minoré, ont accomp e re- us-

qu'àSait-Gdéo le pagné miercredi, jus-qu'à Saint.. Lesrles restes mortels du re.gretté M, Il. Lessard.
La paroisse de Saint-Gdéon à peu prèsentière s'était rendue à la gare du cherin

<de fei, etie forma <mn cortège funbre ds

plus imp ants. Le corps fut conduit pro-
cessiouncllemcnit à la demeure paternll<e du
défunt, on,jusqu'à la sepulture,il1 y et nom-
breux concours autour le sa tombe si ino-
pinéiment ouverte.

Si la sympathie console en ces sortes <*é-
preuves, les vénrables parents du défunt
ont d'à sentir leurs larmîes couler moins
amèrement.

Aux funérailles qui eurent lieu jeudi à
neuf heures et demie, dans la jolie église pa-
roissiale à peine relevée le ses cendrcs,
outre les Messieurs dont nous avons
donné ci-dessus les noims, étaient présents,
MM. J.-G. Paradis, le curé de l'en-
droit et 'instigateur le toute cet-
te cérémonie funéraire, H. Lavoie, curé
d'Alma, Jos Renaud, curé lu . (-C. le Ma-
rie, D.-O.-R. Dufresne, vicaire à Hébertvil-
le, E. Hébert, vicaire à Roberval, J. Girard,
vicaire à Saimt-Tèrômue et le Frière Célestios,
Directeur de l'Ecole (les rères Maristes à
Roberval.

La levée du corps fut faite par M. le curé
de Saint-Gédéon, la messe chantée,par M. le
vicaire de la cathéldrae, avet -NI NI. J. Ber-
geron et GCeo. Ciion commlue diacre et sous-
diacre,et M. le curé lu S.-C. de Marie don-
na labsoute que M. le Directeur du Grand
Séminaire fit précéler de quelques réflexions
bien appropriées à la doulouireuse circonstan.
ce et dans lesquelles il intercala l'éloge lu
défunt,mettant en relief les points qui pou-
vaient adoucir les regrets dc la famille.

-Plusieurs de nos confrères, oire le nos
professeurs, sont actuellenit les victimes
de la " Grippe ". Cette Nilaine visiteusene
se lasse pas. Les formes sous lerquelles el-
le s'introduit sont des plus variées ; si elle
continue, la traîtresse finira par avoir rai-
son des meilleures constitutions physiques.

Elle règne en maîtresse dans la ville et la
paroisse. Nos confrères externes y ont en
majeure partie passé, et les pensionnaires
sont à l'essuyer à leur tour. Espérons que

l'importue recevra bientôt duMaître absolu
de tomies choses l'ordre de se retirer.

Le Bill sur l'Education
Dns jornaux radicaux, qui bataillent tou-

Jours sournoisement contre l'Eglise pour la
j-ter hors de l'École, viennent d'imprimer
une nouvelle fausseté. Pourquoi ne pas être
plis bravet ne pis y aller c irrémnent ?

A propos d'nne conférence, donnée à Mont-
rral par le IR. >. Ruhlmann, et dans laquel-
le le savaut Jésuite condamne à bon droit le
Bill sur l'Education préscnté à la dernière
session, et en montre les funestes tendances,
cesj)urnaux affirment quie les évêques ont
été consultés sur le bil et l'ont approuvé

C est absolument faux. Ai contraire, le
évêques ont eng agé pllusieurs dputés, qu'ils

1spéraiient gmide-, à combattre le bill, et si le
bill a échoué ami Couseil, les éviques ne
sont pas sans y avoir quelque peu contribué.
A joutons aussi que nombre de députés libé-.
rauix, que la discipline de parti avait for-
cé dle passer sous les fourches caudines,
ont poussé un soupir de soulagement et de
visible satisfaction, qumiand ils ont appris la
mot de c trop fin eux bill pour lequel ils
avWseut voté bien à contre cour. Il y a bon
noibre de libéraux qui sont sincèrement ca-
tholiques ; pourquoi leurs amis les mettent-
ils d,ns 1 telles délicatesses de conscience ?

Quand doue nous parlons de radicaux,
nous ne parWons pas de tout le par i libé-
ral.

Con-limons que loin d'êtro approuvé
par les é lques,le bill sur l'éducation était dé-
sa prouvé nième par tous les catholiquee
di oi- s et sincères de tous les partis. Seule-
ment les évêques ont peut-être craint que
leur parole ne s'adresdit à des oreilles en ma-

joité mal disposées pour les entendre. NoUs
ignorons au fond pourquoi ils n'ont pas ex-
plimé6 publiquement leur désapprobation.

Quoiqu'il en soit le leurs raisons, il est
certain qu'ils n'ont pas approuvé le bill.

i faut enrégistror cela et ne pas lu
perdre de vue.

L.
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temple avec envie l'Eldorado des
vacances. De ce côté tout appelle,
tout attire ; on ne voit pas les obs-
tacles ; s'il y un a, on les franchit
d'un bond, on marche, on court, on
vole ; les examens de fin d'année
eux-mêmes perlent de leur aspect
terrifiant.

Puisque si rapide est la fuite <lu
temps, il faut redoubler d'ardeur
au travail et faire un second se-
imestre parfaitement rempli. Car,
après ce temps les études, vient la
vie réelle avec son cortège d'efforts
souvent impuissants et de devoirs
imelérîeux.

Au milieu de tout cela, n'ou-
blions pus l'éternité qui vient au
bout de cette vie courte ou longue,
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née, pour le Canada et les Etats- Unis. On
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Séminaire de Chicoutimi,
Chicoutimni, P. Q.

Imprimé aux ateliers typograpliiqiues le
M. J.-D. GUAv, à Chicoutimi.

Chicoutimi, 12 février 1898

Second semestre
Depuis notre d<erier inumliliéro,un

ordru de choues 'presqu' entière-
ment nîouvau a succéé lea. l'ancien.
Le premirr -1 semestre d l'ttnée
seolaire a disparu danîs le passé,
emnportanmt -on"enunemcn d'hiver",suc
cès de uns, revers des autres, et
l'on sust remis à l'œuvre.

D'abord, M.essie-urs les Physi-
cien-s et les Rhétoriciens ont, pen-
danit deux jours, nédité leur ave-
nir, scruté les secrets le leurs les-
tinées et réglé l'orientation de leur
vie. Rien n'a encore percé de leur
décision, aux yeux du cumumnun des
mortels. Leur conduite future ré-
vélera-t-elle quelque chose ? C'est
plus que nous lie pouvons lire.
D'aucuns savent si bien s'environ-
ner d'un inpénétrable mystère !
Que leur secret leur soit léger ! La
prudence est l %mère le la sûreté.
La fin d'année nous <ira tout.

Vilà ! mais c'est que nous y
marehons, nous y courons à cette
fin d'année. Jours, semainmes et
mois voit maintenant prestement
dég:rihgolur. L'année scolaire est
semblable à une mulontagnme que le
pel pe écolier doit franchir: le pre-
iuier semestre est le côté que l'on
escalade pénibleinut, se crampon-
nant, comme on peut, s'accrochant
souvent à des ronces Où l'on se dé-
chire dotloureusenenit faute d'ex-
périence, trébuchant sur le caillou
du sentier qui roule dans le ravin,
haletant, suant, mais avançant tant
bien que mal vers le but. Au son-
met la courte halte de 1"' examen
d'hiver " constate les forces de
chacun, sans pourtant panser tou-
tes les blessures ; puis on commen-
ce la descente de l'autre versant
au bas duquel on aperçoit de loin
la plaine riante, couverte de mois-
sons, de fruits d'autan't plus ' va-
riés et plus doux, qu'ils sont plus
loin de la main, surtout on y con-

J'ai soiveiitenitendu dire cette petites choses, je tétablis sur de
parole ds Livres-Sainits Il est
statu qu' tout loin.mie murra SÉMINARISTE.
tous les aits plusieuis persoles ( dc 8 février 898.
Mus connai-sanc's ont disparu de
la scèie du lon de ; j'ai vu mou-
rir plusieurfde nes proches et le A propos des COMMENTARIA de
mUs parents, et jaiiais je n'ai cru M. 'abbe L.-A. Paquet
Comm jie le crois aujourd'hui que, Exegi îuonumentum."
mai aussi, je mourrais. Qui ne le Voilà ce que M. Ls-Alolple Pàquet, pro-
croirait pas *en considérant la le- fesseur à l'université LavaI, Québec, pour-

rouille mortelle de notre confrère rait convenablement placer en exergue sur
M. J.-Hor;tct Lessard, que la cruel- lacouverture (les beaux volumnes -le SeS Coin -
lu umort vienit(,'enlever à notre ,If- mentaires sur la Somime de fe:init Thiomas

fetoî je (luvr.is direà l'aflèc- dl'Aquîn.iIlI n'en fera rien, nousl svns;i

tioti de tous ceux qui l'onît ciu ? appartient dlon, à tous ceux qui ont à cSeur
Quelle leçont pour nious j n'y la gloire <le notre pays le rendre lo-iiige

ai pas huIlit jouris, pîcill lie vie et au talent transcendant du brillant et pro-
d'espérai ice, Il partageait eIcoge fond professeur. Il ne s'agit pas ici de

~ii.iX t 11< 8 févrierm1898
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'lu Grandie ; etce iM Nous coaprenon que les sujetsqu'il trai-

iloilàace que M. Ls-Adolphe(Pequetnpro-

ill llre e ote ene sont pas accessibles à tons les esprits
mn;istration " à sozi Dieu. Il 1 'a il faut dle for-tes études philosophiqlues et
vait p-as encore virgt-neuf ans ; théologiques pour juger (le la ideur l'un
cpndant il a beaucoup vécu. L tel ouvrage, et nous-admettors que, parmi
vie n~e se îmesurîé pas parI1EF Oi noý;s nitauits, et nos littérateurs, assez peu
bre des aniée-, 'eani par le o - ont l préparation requise pour pénétrer

i ,e de debotities oeuvrel,'f dans le domaine (les leactes (tjoiiq dog-
Qu'a-t-ilucit, ira le inoti e ? nuatiques- Qu'on nous permette cependant

(Ce qu'il a fait ? lieu dle chose eii d'exprimer un regret. c'est que nos écri-
upparenceç il a obéi à Dieu et vains, nos journalistes particulièrement, ne

ceux que Dieu a chargés de le rei- semettent pas assez en peine de voir un
placer sur la terre. Le Seiner peu dethéologie. Souventilyades ques-
lui avait u it co e autrefois à tions religieuses à traiter dans la presse, et
Lévi : " Lai.sse tout et suismioi," il est pénible le voir avec quelle pauvreté
et disant ad ieu au montde ets ade fond et quelle impropriété le forme on

frivolités, il a suivi le Maître noam- parle le ces choses. Nous touchons là peut-

regardee arrière ; il l'a suivi être une es raisons pour lesqelles la pres
e oe vabaisse la plupart du tepsces questions a

lOUS ia été les té nveau de questions d'opinion, et y intro
moinC l C(llOaai? puie chodee, uitauprofit du parti qu'ellesoutienttou-
evo- tes les misères d'une démagogie sans vergo-

rait. gne. Au milieu du fatras qui en résulte, si

mais toujours suffisanîte pour mué-
riter le bonheur, si elle est bien
employée.

Livius.

Feu l'abbé Horace Lessard
diacre

Qu 'il était heureux lorsque ses
cheveux tonibaient sous les ciseaux
de 'évêque Il mue semble le voir
encore tout joyeux recevoir les or-
dres sacrés du sous-diaconat et du
diaconat. C'est avec une joie iii-
dicible qu'il a s teritié sa jeunesse,
qu'il s'est imposé le joug lu Sei-
oneur, joug vraiment léger pour
lui, et qu'il s'est irrévocablement
engagé à travailler à sa vigne.

Dieu a vu sa bonne volonté et il
a agréé son sacrifice comme il
agréa ceux d'Abel et d'Abraham.

Comment pourrions-nous pleu-
rer en songeant que c-lui qui nous
a édifié pemnlait tant d'années par
Sa piété, son obéissance et sa dou-
ceur est allé présenter au Père de
famille les cinq talents qu'il en
avait reçus et les ciiql autres qu'il
a acquis dans son court voyage
ici-bas.

Que ceux qui le pleurent son-
gent à sa joie lorsqu'il s'est enten-
du dire là-haut : " Bon et filèle
serviteur, tu as été fidèle lans les
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un journaliste instruit vient à prendre la
plume, il demeure incompris, ou même on
le traite en riant de bigot. Nous ne Pou-1
vons pourtant nous résigner à admettre que
nous soyons arrivés au règne exclusif le la
hâblerie. Qu'adviendrait-il donc de notre
beau zèle contre les illettrés ? Eh ! non, il
ne faut pas que notre peuple s'en aille ainsi
à la dérive. Il faut à son intelligence une
hygiène avsài sévère qu'à son corps ; il lui
faut une nourriture saine et substantielle.
Comme il prend sa nonri ture intellectuelle
en grande partie dans la presse, il faut que
to-s ceux quli écrivent soient instruits pro-
fondémnent des vé ités primordiales qui lé-

gissent lep individus et les peoples. Or ces
conissances se trouvent dans la théologie,
ou au moins en substance dans la philoso-
phie chrétienne. C'est ce qu'avaient com-
pris et les savants et les immniortels artistes
du Moyen-Age. Aussi nous ont-ils laisé
de ce-I monuments inpérissables, comme la
Somme signée par saint Thoinas 1'Aquin,
La Divine Comédie,par le Dante, la Jérusa-
lem déliv-rée, par le Tasse, la Communîion de
aint Jérôme et la Tran-fgiuration, par Ra-

phaël, le Jugement dernier, le MIoï.se, le Da-
vid et le Tombeau le-s Iédici8, par Miche-
Ange. Le génie eut toujours pour comupa-
gne la science;non pas la demi-science,
mais la vraie et complète science les vérités
divines.

Nous voudrions donc que nos écrivains,
nos journaliqtes surtout, munissent leur in-
telligence le profondes connaissances. Alors
ils écriraient à la lunière des éternels prin-
mlPes du Bon et du Vrai.

C'est dans des ouvrages comme celui de
l'abbé Pâquet qu'ils trouveraient,nettespré-
Cises et nîis's à leur portée, ces connaissan-
ces précieuses. Il y a bien une difficulté :
les Commentaires sont écrits en latin ; mais
nos journalistes catholiques ont fait des étu-
des classiques et ils savent le latin ; par
conséquent ils peuvent di moins consulter
de semblables ouvrages.

Vrainment, nous sentons que nous prê-
chons ici dans le désert. Il y a longtemps
sans doute que notre lecteur s'esî iis à soiu-
rire de pitié etnous a taxé de naïveté. IQnimporte Ce que nous écrivons est vrai.
Quand un journaliste veut causer médecine,
il comience par se renseigner ; s'il parle
électricité, il ouvre son traité ; s'il discute
finances, il rappelle se 1 données comumercia
les ; pourquoi ferait-il autrement (quIand itraite de questions religieuses, ou qu'i
vient tracer les limites dans lesquelles l'É
glise doit exercer son action ? Allons
Soyons Conséquents. Si l'aveugle qui parlcouleurs, dit les choses de l'autre monde,
le journalistequi traite une question sans l
connaître, ne saurait guère dire autre chosque des balivernes oud es sottises.

Il faut être juste pourtant ; il y le vraijournalistes au Canada, des journalistes suPérieureent instruits, qui lisent et éta
la jugent a osophie et la théologie, et ceuxl Snainement des choses.

Noua avola .connn aux Etats-Unis de
edetsqui lisaient habituellement la SomM» de saint Thoma. Il est vrai que cett

lecture les a convertis du protestantisme au
catholicisme ; mais cela n'est pas déjà un sir
déplorable effet, et leur temps n'a pas été%
perdu. Plusieurs de nos juges reconnaissent t
l'utilité de telles études et s'y livrent.ë
Tons les hommes de loi, les législateurs, au-
tant que les journaliste, pourraient donc
avec avantage étudier de la théologie. A
tous, nous suggérons les Commentaires le
M. l'abbé Ls-A. Pâquet. Ils y trouveront
les dogmes chrétiens exposés de manière
telle qu'ils seront ravis. Rien (le plus sa-
tisfaisant pour l'intelligence que de pénétrer
sous la conduite d'un guide sûr dans ces
sublimes régions où habite la vérité serei-t

ne, et d'où l'homme voit mieux ce qui doit
l'intéresser ici-bas.

Nous n'insistons pas ici sur l'importance
capitale de l'ouvrage de M. Pâquet pour le
inonde ecclésiastique. Nos évêques, tou-
jours vigilants, le recommandent chaleu-
reusement, et, au grand Séminaire de Chi-
coutimi comme au Grand Séminaire de Qué-
bec, il est, d'ores et déjà, adopté comme ma-
nuel. Ce fait dit plus que tout ce que nous
pourrions dire nous-mêmes.

Ajoutons pourtant que nous ne sommes
pas les seuls à parler élogieusement de cet
ouvrage. Quelques journaux canadiens l'ont
fait avant nous. Une revue française, im-
partiale assurément celle-là, place les Com-
mentaires de M. l'abbé Pâquet au-dessus
(les Commentaires du fameux théologien
Billuart, et Son Eminence le Cardinal Sa-
tolli n'hésite pas à accorder à l'auteur qué-
bécois la supériorité sur tous les :commenta-
teurs actuels de saint Thomas. Nous sous-
crivons certes à ce témoignage. d'une au-
torité incontestée en la matière, et nous of-
frons nos humbles, mais cordiales félicita-
tions à M. l'abbé Pâquet.

Lvius.

CE QU'ON REVE A CHICOUTIMI

La route du genre humain-Dpla-
cement des centres vers le nord

Les principaux centres d'activi-
té humaine, ou le sait, sont situés

1 dans l'hémisphère boréal : Chica-
go, Montréal, New-York, Londres,
Paris, er n, Saint-Pétersbourg,

e Moscou, Vienne, Constantino-
- ple, etc. Et la raison de ce fait
- est facile a trouver. C'est que la

plus grande partie de la terre ha-
bitable est au nord de l'équateur.
Mais j'ai rêvé que le Nord exerce-
ra bientôt une attraction nouvelle,
et si mon rêve se réalise, plusieurs

a des centres actuels pourraient bien
e s'en ressentir. Voici

*,*
s Dans quelques années, le genre
. humain, prenant plus complète-
- Ment possessio i de son domaine,

et se iettant pour ainsi dire en
communication avec lui-même, seÀ sera fait tout autour du globe ter-

- restre un chemin commode, sur le-
e quel l'électricité et la vapeur se

disputeront l'honneur de l'entraî-
ner, à des vitesses toujour-s 'plus
vertigineues. Ce chemnin gigan-
tesque, qu'on me permettra bien
d'appeler la route du genre hu-
main, traversera les continents sur

eur plus grande largeur. Ainsi,
partant (le la côte occidentale de
'Irlande, et passant par Londres,
Paris, Berlin et Saint-Pétersbourg,
il travr -sera les steppes immenses
<le la Sil-rie, et gagnera la pointe
la plus avancée de cette pres!u ile
tres allongée, qui ert comme unc
maini que l'Asie voudrait tendre à
l'Amnérique par-dessus le détroit
de Behring. Sautant ce détroit, il
suivra le Yukon, passera à travers
le Klondyke, et descendra à Winni-
peg. De Winnipeg il prendra son
élan pour l'Atlantique, et, touchant
au nord du lac Supérieur, au lac
Abbitibi et au lac Saint-Jean,il sui-
vra le Saguienay jusqu'à Chicouti-
mi, pour de là ne faire qu'un saut
Jusqu'à l'extrémité la plus orieuta-
le du Labrador.

Voilà mon rêve. Il n'est peut-
être pas aussi extravagant qu'il en
a l'air, et j'avoue, d'ailleurs, que je
l'ai rêvé avec le plus grand soin
possible. Supposons donc qu'il se
réalise, et voyons quelle serait l'in-
fluence de la route du genre hu-
main sur la distribution du com-
merce et de la population, ici en
Amérique.

Winnipeg deviendrait la plus
grande ville de l'Ouest, parce que
c'est là que l'immense trafic que
centralise aujourd'hui Chicago
irait rencontrer le genre humain
arrivant d'Asie les mains pleines
de l'or du Klondyke. Ainsi, le
centre commercial de l'ouest se dé-
placerait <le beaucoup vers le nord,
et monterait de Chicago à Winni-

peg.
Au nord du lac Supérieur, à ce

point que toucherait la route de
l'humanité, il se formerait une vil-
le considérable attirant à elle une
grande partie du commerce des
lacs, et achevant de détrôner Chi-
cago.

Montréal et New-York seraient
bien obligés de s'occuper du genre
humain qui passe. Montréal ferait
vite un chemin de fer direct pour
venir à sa rencontre, à Chicoutimi.
New-York et Boston feraient en
un clin d'oil un pont devant Qué-
bec, sauteraient le fleuve Saint-
Lau rent, et viendraient eux aussi à
Chicoutimi faire des affaires avec

le genre humain. A Chicoutimi
aboutiraient encore : un chemin



L'OIS EAU-MOUCHE

de fer arrivant de la Baie-James
après avoir traversé des plaines
fertiles et bien cultivées aussi vas-
tes que celles du Manitobi, et deux
autr-s voiles ferrées venalnt, l'une
de la Malbaie, la ville-d'eaux sans
rivale, et l'autre le Taloussac, le
port d'hiver de Chicoutimi. Chi-
cout i i attirerait ainsi aà liune
parie du commerce des villes de
New-York, Boston, Montréal et

Québec ; il serait le centre du plus
vaste commerce de bois, (le pulpe,
et de papier du continent ; il vei-
drat presqu'autant de blé (ue Wi-
nipeg, plus de beurre et de froma-
ge que Montréal, autant de fourru-
res( que Nijni-Novgorod. Il de-
viendrait une ville enorme, eelip-
sant New-York, et jc vous laisse A
penser s'il serait fier. Il envahi-
rait tout l'espace occupé mainte-
nant par les paroisses de Saint-
Alphonse, Saint-Alexis et N.-D. de
Laterrière, et son port s'étendrait
sur un développement de dix lieues,
à partir du fond de la Baie des
Ha ! Ha !, qui serait remplie de
steamers, jusqu'aux Terreb-Rom-
pues, deux lieues au-dessus du Chi-
CoUtimni actuel.

A cet endroit du Labrador où
le genre humain descendrait de
chemin (le fer pour monter sur les
steamers rapides à destination
d'Irlande, il se bâtirait une ville
et cette ville ferait, naturellement
un grand coimiierce d'exportation
des produits de la mer. Les An-
glais l'appelleraient Fish-City, et
les Français, le marché au poisson
du genre humain.

•*

Voilà, il me semble, les consé-
quences qu'aurait mon rêve, '
se réalisait. Rêve et conséquences
sont tellement conformes à met
espérancesqu'on1 me ferait un seil-1-
ble plaisir en voulant bien les trou-
ver vraisemblables,surtout en ce qui
regarde l'avenir du royaume db
Saguenay, et de Chicoutimi sa ca-
pitale. Mais à parler franchement
je ne m'attends pas à recueilli]
partout ce bienfaisant suffrage, et
je comiiprends qu'on me trouve tropl
rêveur en certains quartiers. Aussi
pour donner satisfaction à tout L
monde, me réconcilier avec les es
prits positifs et en même temp-
sauver quelques-unes de mes chè
res conclusions, je termine par le,
considérations suivantes qui n
sont pas complètement du domain
du rêve.

10 Le Père Albanel, en 1671
écrivait ce qui suit au sujet du
vaste pays qui va du lac Mistassi
ni à la Mer du Nord (Baie d'Hud

.-on) Ce pays n'est pas monitit- janvier. Ee a été jolie cette séance, et ai-
c' ,. gne de ses ainées. Mais, qu'y a-t-il donc de

gneux, 3ry est phis doux, les nouveau cette aunée ? ces sésnc s de l'Aca-
ctiipagnes sont belles et les ter- *éîiie -ont toujours les mêmes: discours du

" ru y i'o(uir)fltbeacoupet e -pesideint, >cture du rapport, lecture d&s de-
res y produiront b coup et s- , etc. Au fond ce sont toujours les

raiei t capables le nourrir 'le mêmes choses età la fin ça devient mnotene !
granils peu > les, si ont les fal sait .érTmpez-vous ; il fstvrai qu'à eete der-

v. nire sant (le 1' Académie, il n'y a eu que
". vloi r. On y voit (de Vs'esJpli-d.risCurs, la ectur, du rapport et ies de-
nes et toutes les camp:gnes sont voirs, du chant et dl' la musique, mais tout

cela a été fort beau.
'-aogreabloeent entrecoipes dani. Le dis ouis de M. le Président était court,
"C-ux-là s-e sont trompés qui ont mnais bien tourné, chaleurux et vibrant. Le

raiport (eM u-éarah i inhie-i
cru ;oe c' cimat était inhabita- ' a e a

" ble,soit ài raison des ograids froids. crétaire nou.s repré-ite nos éecoli' rs, comme
(les glaces et des lieiges,sOit nar de e.'lubita"ît itirés dais leut lia-

. Iean, et là cultivant leur terre Il vsite
" le défaut de bois propre a lati. leurs champs, décerne des louanges â ceux

et à se chauflur. Ils n'ont pa qui ont su les couvrir de riches moissons,
msaisvpßétritaes paresseux, dont l t--ri e est

vu les va-stes et épaisse;s forets,ces restée couverke de ronces et d'épines. Rien
" belles plaines et ces gr'andes prai- î'échaPpe à son coup d'oil; il descend jus.

ries, qui bordent les rie ls que dans les détails, et nos bons petits abi-
tants qui ont nétgligé b-tir ouvrage, lui trop

divers endroits, couverte; (le tou- ont sacrifié à Morphée, voient leur paiesse
tes sortes d'herbage propreà nour- mise au jour sans pitié.

rir u béail. Je pis a~s-uitr Et puis làs lecture des devoits a été juté-
rir du bétail. Je pu aswr8'er ressaute, très intéressante' ; ce sont oidinai-

" qu'au, 15 dejuiri il y avait des rement des chefs-d'oeuvre-des chefs-d'oeu-

es -(U'.J i ,es et 0 vre relatifs, bien entendu-qui se lisent en
de telles circonstaîces. La dissertation phi-

"riféralte. qu'a Québec, la &si l osophique, le discours, la narration, comme
i e 'la dictée (le l'élève de Première, ont reçu des

nîelne 'n-'y paraîis-s'ant plus <1't'wi'i- att ta. Ne mie dites pas que les
cée,lair fort doux et agréable. " auditeurs nle s'entendaient point en cette
20 Ces immenses plaines fertiles niatière.C'était l'élite 6eletirée" de Chicouti-

mi: des reporters, des journalistes, des avo-
qui entourent la Baie James, et cats, des maire,, des juges; tous de judicieux
dont le P. Albanel parle avec tant critiques, et puis, Sa Grandeur Monseigneur

50e degré brecque qui avait voulu eneourager dees
presence les succès de notre Académie,et en-

de latitude. En Europe, à 10 de- fin les prêtres de la Maison. Tous ces hauts
rs lus au nord, il a ue vill personnages savent apprécierle mérite, et ilsgrs p n'ont pas hésité ce soir-là à se montrer

de 1,000,000 d'habitants, et cette contents de nos modestes travaux. Ce n'est
ville est S capita- pas tout. Ily a eu aussi du chant, et de

, est Saitit--lét(ýr,-'Vourog, '<pit beau chant, (le la musique, et de la chariman-
le le la Russie. Il est vrai qIue, te musique ; la Fanfare a exécuté plusieurs
O-sous la même latitude, le climat est morceaux, et une Marche sur le piano, par M.
plus froid en Amérique qu'en Eu- l'abbé E. Poirier, a charmé l'auditoire.1 ut frid n A ériqe q'en FU- Enfin,-ceî que j'aurais dÛ dire tout d'a-
rope ; mais il n'est pas déraisoima- bord-deux nouveaux académiciens, MM.
bie <e penser que les Canadiens Euz. Tremblay et P. Bouliane, élèves de

Belles-Lettres, sont entrés triomphalement
auront assez de vigueur physique, ce soir-là à l'Académie, et une multitude de
d'intelligence et de patriotisme, candidats et d'aspirants ont respectivement

,u i. . ,l mérité le ruban blanc et vert.
pour utiliser leur (iomainejusqu au Monseigneur adressa ensuite quelques pa-
55e degré de latitude, quanIld les roles d'encouragemeut à nos braves cultiva-
Européens poussent jusqu'au cer- set félicita W%- tes Acad6mioens du

l cle polaire, Il degrés plus au nord. deleurl harge.ut das l'c psNet
D'aill tirs, dans Cinq ais d'ii,Daw_ J-E. DUCHESNE.

s son-City, capitale du Kloîodlyke,
- aur'a 50,000 habitants. On s'aper- EXTRAIT DE L'ORDO
- cevra probablement alors que cette U

viile est au cercle polaire, et qu'on PREMIER SEMESTRE

e peut bien. salis s'exposer au ridicu- 1897-98
- le, aller s'établir dans des plaines PREMIERS ET SECONDS

t fertiles que Dieu a placées 15 d-- P>hilo.sophie stior :ler, M. Jos. Sheehy
r grés plu;s près (le l'é(uateur. 2 e, . i ein . E n

t 3 Le commerce ela d cese e, M. Hilubert Brassard.
la Baie-Janes et de la province 'de' hétorique : 1er, M. Ludger Morel ; 2e,

, Manitoba aura besoin de se frayr M. i ler,1M. Eug. Tremblay;
c une voie aussi directe que possible ; >, NM. pilippe Bouliane.
- vers l'Europe, et cette voie est tou- Versijicatioiu: 1er, M. J.-A. Gagné 2e,
s te désignée 'avance. C'est celle M. Ludger Boily.denases : er, M. Jos. Garon ; 2e,
- que suivaient autrefois les mission- M. E. Lindsay.
s naires Jésaites pour aller piêcher vsse 'ajfgtires : ler, M. Simon Lafo-
e l'évangile aux peuples nombreux ret ; 2e., M. Jos. Larouche.

e qi les atteIidai<ît siur -- e atriène : 1er, M. Ludger Gauthier
qui lu esrivagesde 2e, M. J. Lapointe.
la Mer du Nord : c'est la voie du Troisième: 1er, M. Ths-Louis Villeneuve;
,Saue'nay. DEltFLA. 2e, M. Edgar Maltais.

___________________Seconde : 1er, M. Arthur Claveau ; 2e,
SEANCE ACADEMIQUE M. Sifroy Desjardins.

L'Académie Saint-François de Sales a te- Première :1er, M. Ern. Blackburn; 2e,
- nu sa trente-sixième séance dimanche, le 301 M. Ludger Harvey.


